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Quel avenir pour  
le « centre-bourg » ?

Même si le projet de l’avenir du « centre-
bourg » n’en est encore qu’au stade 

d’études, des premières orientations 
potentielles ont été présentées  

aux habitants la semaine dernière.

Depuis plus de deux ans 
déjà, la municipalité 
plaisiroise travaille sur 
l’avenir de ce qu’elle 

appelle le «  centre-bourg  ». Cette 
zone correspond au centre-ville 
élargi, qui comprend notamment le 
centre historique de Plaisir, le centre 
commercial Pasteur, le marché, les 
terrains de l’hôpital Charcot et le 
très discret ru. Après une phase de 
diagnostic en concertation avec les 
habitants, la Ville a organisé une 
réunion publique le lundi 7 octobre 
afin de présenter les premières orien-
tations potentielles d’aménagement. 

Si la maire de Plaisir, Joséphine 
Kollmannsberger (LR) rappelle que 
ce ne sont à ce stade que des études 
et que rien n’a été décidé, plusieurs 
sujets majeurs se sont déjà dégagés 
pour le futur du «  centre-bourg  ». 
Parmi ceux-ci figurent le ru, la 
place de la voiture et des mobilités 
douces, le marché et les commerces, 
et la construction de nouveaux loge-
ments sur les terrains actuellement 
occupés par l’hôpital Charcot. 

« Entendez bien le mot étude, 
et non pas prise de décision »

En ouverture de la réunion publique, 
qui a réuni plus de 150 Plaisirois en 
salle du conseil municipal, la maire 
de la commune est revenue sur 
l’ambition de cette « étude urbaine 

du centre-bourg ». « Entendez bien le 
mot étude, et non pas prise de décision 
ou réalisation, insiste à plusieurs 
reprises tout au long de la réunion 
Joséphine Kollmannsberger. Nous 
avons la chance sur Plaisir d’avoir un 
équilibre urbain/rural de très grande 
importance […], ce qui fait que notre 
priorité est la protection et pourquoi 
pas le développement de ces espaces 
naturels. Pour cela, il est important de 
prendre en compte différentes choses. » 

Car parmi «  les transformations en 
cours » à Plaisir, la maire évoque l’ave-
nir des terrains de l’hôpital Charcot. 
Depuis 2018, les deux hôpitaux de 
Plaisir, l’hôpital Charcot et l’Hôpital 
gérontologique et médico-social 
(HGMS), ont fusionné pour former 
le centre hospitalier de Plaisir. Pour 
«  donner encore plus de vitalité  » à 
ce regroupement selon Joséphine 
Kollmannsberger, il est prévu « de 
déplacer l ’hôpital Charcot, qui est en 
centre-ville, pour qu’il rejoigne des 
terrains encore libres et des bâtiments 
aujourd’hui en désuétude du côté de 
l ’HGMS. Ce qui veut dire qu’il va y 
avoir un centre hospitalier regroupé 
sur un seul espace ». 

Les terrains actuellement occupés par 
l’hôpital, et lui appartenant, devraient 
donc être vendus. «  Il est important 
que nous prenions en compte cela, qui 

peut être une chance pour Plaisir, avec 
cet espace naturel qui va se libérer, mais 
également de faire attention à ce qu’il 
pourrait se passer si nous n’avions pas un 
regard précis sur cette zone », poursuit 
la maire, précisant une collaboration 
étroite avec le centre hospitalier sur 
l’avenir de ces terrains.

Des logements sur les 
terrains de l’hôpital Charcot

Selon l’édile, l’hôpital pourrait les 
vendre d’ici à « quatre ou cinq ans mini-
mum » et des promoteurs affichent 
déjà leur intérêt pour y construire des 
logements. Une perspective qui n’a 
pas manqué de faire réagir certains 
Plaisirois. «  Actuellement, le centre-
ville est déjà surchargé en circulation, 
les logements vont générer de nouvelles 
circulations », regrette l’un d’eux. 

Un point sur lequel la maire s’est 
voulue rassurante : « Évidemment qu’il 
y aura de l’habitat. Combien ? Je ne sais 
pas. Mais quand on pense à l’habitat, 
forcément qu’on prévoit la circulation. » 
Et d’ajouter que les terrains n’étaient 
pas encore vendus, « donc aujourd’hui 
il n’y a pas de projet sur ce foncier, 
nous sommes en avance pour évoquer 
ce que nous voulons et discuter avec 
les partenaires  ». D’après le cabinet 
d’architectes, la création d’un nouveau 
quartier pourrait permettre de faire la 
liaison entre ceux déjà existants.

Parmi les autres enjeux de cette étude 
urbaine du « centre-bourg » figure une 
mise en valeur du ru qui le traverse, 
aujourd’hui peu visible. « Le passage du 
ru peut nous permettre d’avoir, pourquoi 
pas, une zone bleue de promenade à ima-

giner sur cet espace », estime Joséphine 
Kollmannsberger. Avec la présence 
dans ce secteur de plusieurs zones 
d’espaces verts, le cabinet d’archi-
tectes-urbanistes Attica, qui planche 
sur le projet, avance l’idée « de relier 
le centre ancien aux quartiers Nord par 
la mise en continuité de tous les espaces 
verts qui existent aujourd’hui », et en 
aménageant les abords du ru. 

Pendant la soirée, le sujet des mobilités 
douces et de la place de la voiture a 
également été abordé. Le cabinet 
d’architectes-urbanistes a ainsi pro-
posé d’améliorer le maillage en pistes 
cyclables avec « l’idée » de « créer tout un 
réseau dans le centre-ville », aujourd’hui 
largement occupé par l’automobile. 

La place de l’église  
va passer en zone bleue

Interrogés sur la question du station-
nement, les Plaisirois ont été plusieurs 
à soulever un manque de places dans le 
quartier de la mairie, notamment sur 
la place de la République. Même si la 
maire de Plaisir a souligné que « le but 
n’est pas de refaire des emplacements, mais 
de les répartir différemment », jugeant 
les « poches de parking » actuelles peu 
« esthétiques ». Concernant la place de 
l’église, « qui est toujours surchargée », 
Joséphine Kollmannsberger a en tout 
cas annoncé « qu’elle va passer en zone 

bleue » : « Ça va peut-être en encourager 
certains à aller mettre leur voiture dans 
leur parking personnel. »

Concernant les commerces du 
centre-ville, l’objectif serait de leur 
apporter un nouveau dynamisme. 
«  Aujourd’hui, les commerces de 
centre-bourg de Plaisir, c’est surtout 
le centre Pasteur qui est replié sur lui-
même, qu’on ne voit pas de l’extérieur, 
a rappelé la maire en ouverture de 
réunion publique. Il fonctionne parce 
qu’il a des habitués, mais c’est un vrai 

sujet à se poser. » Les architectes ont 
donc avancé l’hypothèse « de créer une 
nouvelle place des commerces au contact 
de la rue du Bois et de la rue Calmette, 
pour leur donner de la visibilité, que ce 
soit la porte du centre ancien ».

Par ailleurs, Attica a ajouté que « le 
marché est isolé, ne profite pas aux com-
merces et les commerces ne lui profitent 
pas  ». Les habitants ont justement 
été invités à donner leur avis sur 
une possible évolution du marché, 
et ont quasiment tous plébiscité un 
maintien de son offre actuelle, et non 
un marché plus spécialisé ou adossé 
à une offre de restauration. 

Pendant les échanges sur le manque 
de vitalité du marché, un Plaisirois a 
pointé du doigt « une halle fermée sur 
elle-même : quelqu’un qui passe ne voit 
même pas qu’il y a un marché ».  La maire 
a projeté la mise en place prochaine 
« de panneaux » pour « montrer qu’il y 
a quelque chose ». Au sujet du marché, 
Joséphine Kollmannsberger a insisté 
sur le fait qu’il n’était pas envisagé de le 
déplacer, ni d’en créer un au Valibout : 
«  Il n’est pas question d’y mettre un 
marché. S’il y en a un qui fonctionne, ce 
serait déjà génial. » 

Joséphine Kollmannsberger a en tout 
cas à plusieurs reprises rappelé que ce 
qui a été présenté ce soir-là n’était pas 
un projet décidé mais un « diagnostic » 

des échanges menés jusque-là : « Et 
tout ce travail de plusieurs mois a per-
mis de proposer ce genre de choses qui 
semblent très cohérentes dans l’attente 
des personnes qui ont travaillé avec nous. 
Ce n’est pas une décision, je le répète. »

Maintenant ce diagnostic établi, 
de nouveaux ateliers de travail avec 
les habitants devraient avoir lieu. 
La municipalité plaisiroise prévoit 
encore « deux bonnes années mini-
mum » pour finir l’étude urbaine du 
« centre-bourg ». n

 DAMIEN GUIMIER
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« Le passage du ru peut nous permettre d’avoir, pourquoi pas, une zone bleue  
de promenade à imaginer sur cet espace », estime la maire de Plaisir, Joséphine 
Kollmannsberger (LR).
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PLAISIR

« Le marché est isolé, ne profite pas aux commerces et les commerces ne lui 
profitent pas », résume le cabinet d’architectes-urbanistes qui étudie le projet  
de « centre-bourg ».

Erratum
Une erreur s’est glissée dans notre dossier sur les bornes de recharge 
pour véhicules électriques (édition 63). Lors du passage sur les tarifs 
de connexion, nous indiquions qu’au-delà de deux heures de charge-
ment, l’utilisateur devrait s’acquitter d’un supplément de 0,1667 euro 
la minute. Or, le montant exact de ce supplément est de 0,01667 euro 
la minute. Nous présentons nos excuses aux lecteurs ainsi qu’aux dif-
férentes personnes concernées. 
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Techniciens et ingénieurs avaient 
rendez-vous au Vélodrome natio-
nal le 8 octobre pour le premier 
« After-work recrutement » organisé 
par le site élancourtois de Thales. 
De 17 h à 21 h, près de 150 can-
didats potentiels se sont rendus à 
l’événement. «  L’objectif est de tra-
vailler sur notre marque employeur et 
l ’attractivité du site d’Élancourt, ré-
sume Cathy, manager talent acqui-
sition et recrutement chez Thales. 
Nous avons un plan de recrutement 
de 450 postes, principalement des in-
génieurs et quelques techniciens. »

« Un plan de recrutement  
de 450 postes »

Ce format « Afterwork » était une 
première pour le site élancourtois 
de Thales, qui «  travaille active-
ment avec de nouvelles méthodes de 

recrutement  » selon Cathy, avec la 
volonté de se démarquer des autres 
recruteurs. Car la responsable de 
recrutement le rappelle : « Le mar-
ché du travail est tendu, il y a plus de 
postes que de candidats. » 

Pour cet événement, plus de 150 
candidats pré-sélectionnés ont été 
conviés, «  par rapport à leur profil 
de compétence », dont 50 avaient un 
entretien avec un manager et un 
recruteur déjà programmé.  « L’ob-
jectif est de faire un maximum de 
lettres d’engagement à envoyer une 
proposition d’embauche en CDI sous 
48 heures », précise Cathy. n

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES   
Thales veut se démarquer avec  
un « Afterwork recrutement »
Le site élancourtois de Thales a organisé son premier 
« Afterwork recrutement » au Vélodrome, auquel 
150 candidats pré-sélectionnés ont répondu présents.

 EN BREF

Avec les Jeux olympiques de 2024 
en ligne de mire, la 5G va être ex-
périmentée au Vélodrome national 
pour la retransmission des événe-
ments sportifs. Lundi 7 octobre, 
l’Autorité de régulation des com-
munications électroniques et des 
postes (Arcep) et le gouvernement 
ont en effet rendu publique la liste 
des 11 premiers projets français re-
tenus, dont celui de SQY, pour tes-
ter la 5G, la prochaine génération 
de réseau mobile qui promet des 
débits internet bien plus rapides. 
Plus précisément, les projets sélec-

tionnés sont autorisés à utiliser la 
5G dans la bande de fréquences 
26 GHz, aussi appelée bande de 
fréquences « millimétriques », celle 
proposant le plus haut débit mais 
souffrant d’une très faible pénétra-
tion des bâtiments et d’une mau-
vaise portée. 

Une technologie dont il faut 
découvrir les possibilités

«  Ces autorisations leur permettent 
d’utiliser d’importantes largeurs de 

bandes de fréquences, pour une durée 
pouvant aller jusqu’à trois ans. Les 
acteurs dont les projets ont été retenus 
devront disposer d’un réseau expé-
rimental 5G opérationnel d’ici [au] 
1er janvier 2021 au plus tard, et le 
mettre à disposition d’acteurs tiers 
qui pourront y mener des expérimen-
tations 5G », indique l’Arcep dans 
un communiqué. 

L’objectif affiché par l’Arcep avec 
la création de plateformes d’expé-
rimentation est « de favoriser l ’ap-
propriation par l ’ensemble des acteurs 
des possibilités offertes par cette bande 
de fréquences, et d’identifier les nou-
veaux usages de la 5G  », qui n’en 
est encore qu’à ses tout débuts en 
France. Surtout pour les bandes 
de fréquences «  millimétriques  », 
qui n’ont « jusqu’à présent jamais été 
utilisées pour des réseaux mobiles  », 
précise le régulateur des télécoms.

Saint-Quentin-en-Yvelines sou-
haite ainsi «  créer une plateforme 
ouverte d ’expérimentation 5G pour 
son Vélodrome national afin de ré-
pondre aux enjeux de ce futur site 
olympique  », précise le communi-
qué de l’Arcep. L’agglomération a 
pour cela soumis une candidature 
en partenariat avec les entreprises 
Nokia, Qualcomm, Airbus ainsi 
que France Télévisions. «  Les cas 
d ’usages iront de restitutions spor-
tives augmentées des compétitions, 
à celles liées aux évolutions des 
équipements audio et vidéo fixes et 
mobiles, ou par exemple à l ’adapta-
tion de l ’IA (intelligence artificielle) 
dans les médias sportifs  », détaille 
l’Arcep. n

LES CLAYES-SOUS-BOIS   
Une parapharmacie ouvre  
à One nation

One nation continue de diversi-
fier son offre. Dans un commu-
niqué, le centre commercial a 
annoncé l’ouverture le 18 octobre 
de «  la plus grande parapharma-
cie de France et la première dans 
un centre outlet  ». L’enseigne, 
Parapharmacie Lafayette para 
one, disposera d’une surface de 
2  100  m² et proposera des pro-
duits bien-être et santé, «  dont 
une partie plus spécif ique s’adresse-
ra aux végans, aux personnes souf-
frant d ’intolérances ou d ’allergies, 
aux adeptes du bio et des ‘‘circuits 
courts’’  », poursuit le communi-
qué.

La parapharmacie emploiera « 51 
salariés dont plusieurs pharmaciens 
diplômés » et se targue de pouvoir 
proposer des prix «  jusqu’à 30 à 
40 % inférieurs à ceux couramment 

pratiqués  ». Philippe Catteau, le 
président de Catinvest qui est 
propriétaire de One nation, jus-
tifie cette ouverture par la néces-
sité d’innover.

« 51 salariés »

« Nous avons l ’ambition de faire de 
One nation un des meilleurs out-
lets d ’Europe, avance Philippe  
Catteau dans le communiqué. 
Les centres commerciaux tradi-
tionnels qui ont trop tardé à revoir 
leur modèle, en croyant la locomo-
tive alimentaire éternelle, sont la 
meilleure preuve de ce besoin impé-
rieux d ’imaginer l ’avenir face à des 
changements importants et rapides 
du comportement des consomma-
teurs. » n

Le 18 octobre, une parapharmacie de 2 100 m² va 
ouvrir dans le centre commercial outlet. One nation 
souhaite innover dans son offre d’enseignes avec 
cette nouveauté.

 EN BREF

La 5G va être expérimentée  
au Vélodrome national
La candidature de SQY fait partie des 11 retenues 
pour tester la 5G. La 5G, prochaine génération de 
réseau mobile, doit permettre un important débit 
internet, et sera testée pour les retransmissions 
sportives.

 DAMIEN GUIMIER

L’expérimentation qui sera menée au Vélodrome de SQY, comme pour les 11 
projets, doit permettre d’identifier les différents usages que permettront la 5G et 
son important débit.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

L’ISM devient l’ISM-IAE. Cet 
Institut supérieur de manage-
ment a célébré le 10 octobre à la 
Maison de l’étudiant Marta Pan, 
à Guyancourt, son adhésion au 
réseau d’excellence IAE, Instituts 
d’administration des entreprises. 
Rejoindre ce regroupement des 
meilleures écoles universitaires de 
management est une aubaine pour 
l’école universitaire de manage-
ment de l’UVSQ. Cela fait dix ans 
que l’ISM se développe pour re-
joindre ce réseau. Et « cela n’a pas été 
simple », dévoile dans son discours 
le président de l’UVSQ, Alain Bui. 

Pour rejoindre l’IAE, l’Institut 
a dû diversifier ses formations 
continues en management. « On 

a introduit la mention MAE (ma-
nagement et administration des 
entreprises, Ndlr) qu’on a obtenue 
en 2015  », indique le professeur 
Gilles Rouet, directeur de l’ISM. 
La recherche est également un 
critère important pour adhérer 
au réseau IAE. C’est pourquoi 
l’institut possède un laboratoire 
de recherche en management, le  
Larequoi, dans lequel une tren-
taine d’enseignants-chercheurs 
permanents travaillent. 

Désormais membre de ce réseau, 
l’ISM-IAE va pouvoir peser dans 
le champ disciplinaire, selon le 
directeur de l’institut, une manière 
pour eux de faire concurrence aux 
écoles de management privées. n

 EN BREF

Désormais membre de ce réseau, l’ISM-IAE va pouvoir peser dans le champ 
disciplinaire, selon le directeur de l’institut, une manière pour eux de faire 
concurrence aux écoles de management privées. 
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GUYANCOURT  Une école universitaire de 
management d’excellence à l’UVSQ
L’Institut supérieur de management de l’UVSQ 
a célébré le 10 octobre son adhésion au réseau 
d’excellence IAE, qui regroupe les grandes écoles 
universitaires de management. 

« Le marché du travail est tendu, il y a plus de postes que de candidats », rappelle 
une responsable du recrutement de Thales.
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COIGNIÈRES  
Conférence  
sur la réduction 
des déchets
Une conférence 
interactive sur la 
réduction des déchets est 
organisée le 17 octobre, 
à 19 h au théâtre Daudet.

 EN IMAGE
SQY  Le territoire saint-quentinois vu par une photographe mexicaine

L’exposition Flâneuse a été inaugurée le 11 octobre à la Commanderie, à Élancourt, en présence de l’artiste Sandra Hernandez. Cette pho-
tographe mexicaine a, dans le cadre d’une résidence croisée avec son confrère saint-quentinois Dan Ramaen - qui s’est rendu dans la ville de 
Queretaro (Mexique) pour y réaliser une série de portraits – immortalisé plusieurs lieux de SQY pendant un mois. « Mon objectif était de montrer 
mon regard de SQY, explique-t-elle. Je me suis donc promenée en bus, à vélo, partout. C’est pour cela que ça s’appelle ‘‘Flâneuse’’, car j’allais partout sans 
objectif précis. » Elle évoque « la découverte d’un espace assez divers, d’une partie de la France que je ne connaissais pas ». Sur les près de 3 000 clichés 
réalisés, 17 sont exposés jusqu’au 10 novembre. L’entrée est libre et gratuite.
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Tout savoir sur les impacts 
environnementaux et sanitaires des 
déchets du quotidien, et comment 
les réduire. C’est ce que proposera la 
conférence interactive organisée le 
jeudi 17 octobre, à 19 h au théâtre 
Alphonse Daudet, dans le cadre du 
Défi zéro déchet organisé notamment 
par l’Agence locale de l’énergie et du 
climat de SQY (Alec SQY). 

« Aline Gubri, consultante en 
développement durable et économie 
circulaire, nous transmettra de manière 
ludique le témoignage de son expérience 
concrète de quatre années de vie 
(presque) zéro déchet et zéro plastique 
et son expertise professionnelle sur ce 
sujet », indique l’Alec SQY dans 
un communiqué. L’intervenant 
distillera bon nombre « d’astuces et 
recettes accessibles à tous », et mettra en 
lumière les bienfaits de la réduction 
des déchets, pour l’environnement, 
l’exposition à des « substances toxiques » 
et même pour les dépenses du 
quotidien. Les inscriptions pour 
la conférence se font par mail à 
zerodechet@alecsqy.org ou par 
téléphone au 01 30 47 98 90.



Réhabiliter et étendre le bâti-
ment qui abritait l’ancien centre 
de tri de La Poste de Voisins-
le-Bretonneux pour y construire 
18  logements sur 1 200 m². Tel 
est le projet du groupe immo-
bilier Horizon avec la résidence 

Cœur Bérénice, dont la première 
pierre a été posée le 10 octobre. 
Le bâtiment appartenait à La 
Poste immo. Les activités pos-
tales ne disparaissent pas totale-
ment puisque le bureau de Poste 
est maintenu. 

Sur les 18 logements, six seront 
sociaux. « Ce projet a une symbolique 
assez importante, qui représente tout ce 
qu’a fait SQY depuis sa création, une 
ville nouvelle qui favorise la mixité 
de l’habitat et des activités », affirme 
Mehdi Gaiji, président d’Horizon 
asset management, lui-même saint-
quentinois depuis 1991. 

Six logements sociaux

« Les 12 autres logements neufs seront 
répartis du deux au quatre pièces 
avec jardin et balcon », fait savoir le 
groupe Horizon dans un commu-
niqué. Le prix moyen avoisine les 
5 300 euros/m² et « huit logements 
ont déjà été vendus », ajoute Mehdi 
Gaiji. L’implantation en cœur de 
ville, à deux pas de la mairie, contri-
bue sans doute au succès. « Aucun 
programme ne peut être plus central 
que celui-là  », avance le président 
d’Horizon asset management. Les 
travaux doivent débuter le 19 no-
vembre pour une livraison à partir 
de fin mars 2021. n

VOISINS-LE-BRETONNEUX  Les 18 logements dans l’ancien 
bâtiment de La Poste livrés en 2021
La première pierre de ce projet immobilier situé dans 
l’ancien centre de tri de La Poste a été posée le 10 
octobre. Les travaux débutent le mois prochain pour 
15 à 18 mois.

 EN BREF

ACTUALITÉS06

Les deux hommes veulent for-
mer un « véritable duo » pour les 
municipales. La semaine der-
nière, Mustapha Larbaoui (SE) 
et Othman Nasrou (DVD) ont 
annoncé leur alliance pour le 
scrutin de 2020, s’estimant « com-
plémentaires » pour diriger la ville. 
Leurs deux associations propo-
seront donc une liste commune, 
menée par Othman Nasrou, 
conseiller municipal d’opposition 
et candidat déclaré officiellement 
depuis juin dernier avec l’inten-
tion de mener une liste « de ras-
semblement ». 

« Une force d’union  
de compétences »

C’est en avril que Mustapha Lar-
baoui, président d’honneur du 
club de football de Trappes et 
pharmacien dans la commune, 
avait annoncé son intention de 
peser sur les municipales avec 
son association Engagement 
Trappes, soit en tant que can-
didat soit en position d’adjoint 
dans le cadre d’une alliance. Il y 

a quelques semaines, il avait an-
noncé à nos confrères de 78actu 
qu’il ne serait pas tête de liste 
pour ne pas multiplier les candi-
datures, avec la volonté de s’asso-
cier à un autre candidat. Ce sera 
donc bien avec Othman Nasrou.

«  Nous voulons montrer qu’une 
force d ’union de compétences se 
met en place, explique Mustapha 
Larbaoui, d’une sensibilité de 
gauche. C’est la main tendue que 
j’attendais. » Le président d’hon-
neur du club de football explique 
que son alliance avec Othman 
Nasrou «  est un choix naturel  »  : 
« Je connais ses compétences et nous 
sommes complémentaires.  » Il fait 
ici notamment référence aux 
« partenaires » que serait capable 
de mobiliser Othman Nasrou 
qui est également conseiller ré-
gional et vice-président à Saint- 
Quentin-en-Yvelines.

«  Tout le monde connaît l ’engage-
ment de Mustapha Larbaoui sur 
Trappes, il est chef d’entreprise, 
responsable associatif, etc., il est 
incontournable, avance de son 

côté Othman Nasrou, se disant 
convaincu par le rassemblement, 
et déjà rejoint par des représen-
tants locaux de LREM et du Mo-
dem. On a chacun notre sensibilité 
et on se complète. La ville mérite 
qu’on dépasse le clivage partisan. »

Les grandes lignes  
du programme présentées 

après les vacances

Pour cette alliance, Mustapha 
Larbaoui avait posé ses conditions, 
qui ont donc été acceptées par 

Othman Nasrou.  Parmi celles-
ci figuraient la volonté d’une liste 
sans étiquette politique, la large 
présence de membres de l’associa-
tion Engagement Trappes dans 
la liste commune, et une place de 
premier adjoint et de conseiller 
communautaire pour Mustapha 
Larbaoui. « On est un binôme avec 
un projet dans la durée car il faut 
donner de la visibilité sur l ’ave-
nir de la ville  », assure Othman 
Nasrou. Ils annoncent qu’ils pré-
senteront les grandes lignes de 
leur programme «  juste après les 
vacances de la Toussaint ». n

PLAISIR  
La rénovation urbaine  
du Valibout présentée samedi

Le projet de rénovation urbaine 
du Valibout va être présenté aux 
habitants le samedi 19 octobre à 
15 h, à la Mosaïque. L’État vient 
en effet «  d ’annoncer son enga-
gement dans un Nouveau projet 
national de renouvellement urbain 
(NPNRU)  » pour le quartier du 
Valibout, indique le site internet 
de la Ville de Plaisir. « Ce projet 
permettra de réorganiser le quar-
tier, valoriser les espaces verts, créer 
de nouveaux équipements publics et 
accueillir de nouveaux commerces », 
poursuit la commune.

La présentation du projet de 
rénovation urbaine se fera en 
présence du sous-préfet des Yve-
lines, « ainsi que des représentants 
des différents partenaires  » tels 
que la Région, le Département, 
Saint-Q uentin-en-Yvel ines , 

la Ville, et le bailleur les Rési-
dences Yvelines-Essonne, sou-
ligne la commune.

La démolition  
du silo 9  
a repris

Par ailleurs, la maire de Plai-
sir, Joséphine Kollmannsber-
ger (LR), a annoncé lors de la 
réunion publique consacrée au 
centre-bourg (voir page 2) que 
la démolition du silo 9 avait 
repris. À la place de cet ancien 
parking, qui abritait également 
le centre social le Millefeuille et 
plusieurs commerces, la maire a 
rappelé que des «  commerces de 
proximité  » et une grande place 
devraient voir le jour à terme. n

Le sous-préfet viendra présenter  
le Nouveau projet national  
de renouvellement urbain du quartier  
du Valibout le 19 octobre à la Mosaïque.

 EN BREF

Othman Nasrou  
et Mustapha Larbaoui 
s’allient pour les municipales
Ils vont présenter une liste commune pour les 
élections municipales de 2020, mêlant leurs deux 
associations, avec Othman Nasrou (DVD) en tête 
de liste, secondé par Mustapha Larbaoui (SE).

 DAMIEN GUIMIER

« On a chacun notre sensibilité et on se complète, avance Othman Nasrou (DVD), 
conseiller municipal d’opposition et tête de liste en 2020. La ville mérite qu’on 
dépasse le clivage partisan. »

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°65 du mardi 15 octobre 2019 - lagazette-sqy.fr

Le projet de résidence Cœur Bérénice comprendra 18 logements et « favorise 
la mixité de l’habitat et des activités », assure Mehdi Gaiji, président d’Horizon 
asset management.
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LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Une Semaine  
de la parentalité 
sur le thème  
des écrans
Du 16 au 25 octobre, la 
troisième Semaine de la 
parentalité proposera de 
nombreuses initiations, 
visites et conférences, 
avec pour thème central 
l’omniprésence des 
écrans.
Expositions, initiations, conférences, 
ciné-débats, ateliers en famille et 
visites sont notamment au menu de 
la troisième Semaine de la paren-
talité des Clayes-sous-Bois, qui se 
déroule du mercredi 16 au ven-
dredi 25 octobre. Le thème d’une 
grande partie de ces événements 
sera « l’incursion des écrans dans notre 
quotidien », indique le site internet 
de la commune. Les différents 
événements vous permettront ainsi 
« de vous informer, vous sensibiliser, 
parler des bonnes pratiques et aussi… 
vous rassurer », adresse la Ville aux 
habitants. 

Sont ainsi par exemple prévus une 
conférence « Nos amis, les réseaux 
sociaux » le 17 octobre, un quiz « Dé-
tox digital » le 21 octobre, ou encore 
une initiation informatique « Restez 
connectés avec vos enfants et petits-
enfants ». Le programme complet 
de la Semaine de la parentalité est 
disponible sur le site internet de la 
commune. Plus de renseignements 
au 01 30 79 39 55 ou par courriel à 
semaphore@lesclayessousbois.fr.

TRAPPES



Trois ans déjà qu’ils collaborent 
pour donner un service complet 
à celui qui souhaiterait changer 
de métier. L’Afpa Mantes-Élan-
court, le centre de formations 
professionnelles qualifiantes 
pour adultes et la Cité des mé-

tiers de SQY, un centre d’infor-
mation et d’orientation, ont 
décidé d’officialiser leur parte-
nariat en signant une conven-
tion, le 11 octobre à Trappes 
dans les locaux de la Cité des 
métiers. 

Ces deux services veulent «  faire 
connaître des métiers, orienter des 
personnes en reconversion et répondre 
aux besoins des entreprises », résume 
Bruno Montel, le directeur de 
l’Afpa. En plus de délivrer des for-
mations, ce centre intervient régu-
lièrement dans la Cité des métiers 
pour faire des ateliers. «  J’anime 
l ’atelier ‘‘devenir formateur’’, illustre 
le directeur. Il y a aussi des ateliers 
sur les nouveaux métiers, […] sur les 
femmes dans l ’industrie... » 

Des métiers en tension

Ces séances servent aussi à faire 
découvrir, aux chercheurs d’emploi 
et aux personnes en reconversion, 
des métiers en tension qui peinent à 
trouver preneur. C’est le cas des pro-
fessions liées à la maintenance indus-
trielle, à l’automatisation ou encore 
les emplois dans le tertiaire. « On a 
des entreprises qui nous appellent car ils 
ont besoin d’emploi », témoigne Bruno 
Montel. L’Afpa tient aussi une per-
manence à la Cité des métiers. n

TRAPPES  L’Afpa et la Cité des métiers de SQY veulent 
multiplier les services d’accès à l’emploi
Le centre de formations professionnelles pour adultes 
de Mantes-Élancourt, et la Cité des métiers de SQY 
ont signé une convention dans le but de diversifier  
les services d’accès à l’emploi.

 EN BREF

Le 11 octobre dernier marquait 
une date clé dans la politique de 
SQY en matière de numérique 
puisqu’a été signée entre l’agglo-
mération, le Département, l’Édu-
cation nationale et Yvelines nu-
mériques, une convention lançant 
officiellement le plan de déploie-
ment du numérique dans le milieu 
scolaire sur SQY. Il s’agit d’un des 
volets du contrat Yvelines terri-
toires de l’agglomération saint-
quentinoise, que cette dernière 
a ratifié en 2018 avec le conseil 
départemental. 

Un volet sur lequel ce dernier 
investit 3,7 millions d’euros sur 
les 7,5 millions d’euros HT que 
coûte le développement du numé-
rique dans les plus de 200 écoles 
élémentaires et maternelles de 
l’agglomération. Ce «  programme 
d’investissement sur trois ans  », 
comme indiqué par le Départe-
ment dans un communiqué, per-
met ainsi, dans les 12 communes 
de SQY, d’équiper les établisse-
ments scolaires du premier degré 
en tablettes tactiles individuelles, 

Espaces numériques de travail 
(ENT), robots, et autres Vidéo-
projecteurs interactifs (VNI). «  Il 
n’y a pas beaucoup de plans que l ’on 
finance à 50%, souligne Pierre 
Bédier, président LR du conseil 
départemental des Yvelines. Notre 
engagement date des années 90, il ne 
se dément pas au fil du temps et passe 
à une vitesse supérieure dans l ’agglo-
mération de SQY. » 

Le Département  
finance à hauteur  

de 3,7 millions d’euros

Pour Jean-Michel Fourgous, pré-
sident LR de l’agglomération et 
maire d’Élancourt, l’objectif est de 
« faire de SQY la plateforme d’exem-
plarité sur l ’intelligence numérique 
et le fer de lance de la croissance 
numérique en France ». Utilisé dans 
l’éducation, le numérique permet 
une pédagogie « beaucoup plus col-
laborative, personnalisée, différenciée 
pour lutter contre l ’échec scolaire », ce 
qui « renforce le plaisir d’apprendre 
de l ’élève et d’enseigner du prof » et 

« développe la créativité, l ’autonomie 
et la confiance en soi », estime-t-il. 

«  Former nos jeunes aux métiers 
d’avenir, c’est l ’ambition de ce beau 
projet éducatif que nous mettons en 
place avec le conseil départemental 
et qui va être un modèle en France, 
ajoute Jean-Michel Fourgous. Le 
numérique est le plus grand démul-
tiplicateur d’intelligence et d’inno-
vation jamais inventé par l ’Homme. 
Il y a besoin de former nos enfants 
à ces innovations. Dans les dix 
ans, plus de 80  % des emplois vont 
être profondément transformés par 
le numérique. On forme donc les 
enfants à être employables dans les 
années à venir. » Et de rappeler que 
« l ’année dernière, rien qu’à SQY, il 
y a eu 10 000 postes d’emplois dans 
le numérique, dont certains n’ont pas 
été pourvus ». 

Des emplois liés au numérique, 
mais également des établissements 
pouvant permettre de s’y former, 

puisqu’à SQY, «  on a sept écoles du 
numérique que l’on a réussi à lancer 
pour former 300 étudiants perfor-
mants  », avance le président de 
l’agglomération. 

Du côté de l’Éducation nationale, 
on se réjouit de ce développement 
et on espère qu’il donnera l’impul-
sion à d’autres territoires. Antoine 
Destrés, directeur académique des 
Yvelines, prévient néanmoins que 
le numérique «  n’est pas une fin en 
soi » : il s’avère être « un outil puis-
sant  » permettant «  d’asseoir encore 
mieux des apprentissages fondamen-
taux en lecture, en écriture, en mathé-
matiques », mais seulement « si son 
usage est bien enseigné ». 

« Profondément novateur »

Mais il loue le projet de déploie-
ment à SQY. « C’est profondément 

novateur d’avoir associé les écoles en 
considérant que dès le plus jeune âge, 
il y avait des compétences qui pou-
vaient être développées, se félicite-
t-il. La réussite de ce projet peut être 
potentiellement modélisatrice pour 
d’autres territoires du 78 ou d’ail-
leurs. » 
 
Ce qui semble se confirmer dans 
les propos de Pierre Bédier, qui as-
sure que « cette convention ne se li-
mitera pas au seul territoire de SQY, 
elle est ouverte aux autres intercom-
munalités, qu’elles soient urbaines 
ou pas  ». D’autres grands projets 
liés au numérique sont d’ailleurs 
en cours dans le département, 
comme la réalisation d’un collège 
innovant à Mantes-la-Jolie, «   qui 
sera conceptuellement numérique » et 
« après évaluation, sera le modèle de 
collège que nous installerons partout 
dans les Yvelines  », précise le pré-
sident du conseil départemental. n

YVELINES   
Sécheresse :  
fin du niveau d’alerte

La préfecture des Yvelines conti-
nue de suivre l’évolution des 
débits des cours d’eau du dépar-
tement. Avec une tendance à 
l’amélioration, le préfet a donc 
décidé de mettre fin au niveau 
d’alerte dans lequel était le dé-
partement, qui reste cependant 
en situation de vigilance pour les 
usages de l’eau. 

« La tendance en ce début de mois 
d ’octobre 2019 est à la hausse des 
débits des cours d ’eau et pourrait 
se conf irmer avec les précipitations 
à venir, indique la préfecture 
dans un communiqué envoyé la 
semaine dernière. Le seuil maxi-
mal atteint par les stations est le 
seuil de vigilance. La situation 
hydrométrique des petites rivières 
s’est améliorée lors de la dernière 
quinzaine pour la majorité des pe-

tits cours d ’eau du département.  » 
Les grands cours d’eau amorcent 
également une légère remontée 
des débits.

Les usagers sont invités  
à continuer de limiter  

les consommations d’eau

Mais la moitié des stations de 
mesure sont toujours en état 
de vigilance, et le département 
passe donc en état de vigilance. 
«  Aussi, en application de l ’arrêté 
cadre départemental déf inissant les 
mesures de limitation provisoire 
des usages de l ’eau en situation de 
sécheresse, les usagers sont invités à 
continuer [...] volontairement [les] 
mesures de limitation des consom-
mations d ’eau », conclut la préfec-
ture. n

Les débits des cours d’eau sont en hausse en ce début 
octobre. Le département quitte donc le niveau d’alerte 
mais reste en situation de vigilance pour les usages 
de l’eau.

 EN BREF

ACTUALITÉS 07

Le plan de déploiement 
du numérique scolaire 
officiellement lancé
L’agglomération, le Département, Yvelines 
numériques et l’Éducation nationale ont signé 
le 11 octobre une convention marquant le coup 
d’envoi du lancement du numérique dans  
les écoles à SQY.

 ALEXIS CIMOLINO
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Ces deux services veulent « faire connaître des métiers, orienter des personnes 
en reconversion et répondre aux besoins des entreprises », résume Bruno Montel, 
le directeur de l’Afpa.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

Les maires ou des adjoints des 12 communes de SQY étaient présents lors  
de la signature de cette convention avec le Département, Yvelines numériques  
et l’Éducation nationale.
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ACTUALITÉS08

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
La série Baron noir 
tournée à côté  
du canal

SQY  Enquête 
publique sur le PLUI

Des images tournées à Montigny-
le-Bretonneux devraient être visibles 
dans la prochaine saison de la série 
française Baron noir. Comme l’a 
indiqué le compte Facebook du 
réseau des médiathèques de Saint-
Quentin-en-Yvelines, l’équipe de 
tournage de la série de Canal + était 
en effet en tournage à côté de la 
médiathèque du Canal le vendredi 
4 octobre. « Une sacrée animation 
et surtout beaucoup de camions sur le 
parvis », indiquait alors le réseau des 
médiathèques.p

L’enquête publique pour la 
révision du Plan local d’urbanisme 
intercommunal (PLUI) de SQY 
se déroule du lundi 14 octobre au 
samedi 16 novembre. Cette révision 
concerne les communes d’Élancourt, 
Guyancourt, La Verrière, Magny-les-
Hameaux, Montigny-le-Bretonneux, 
Trappes et Voisins-le-Bretonneux. 
Des permanences sont prévues dans 
chacune des communes. Le dossier 
d’enquête publique est disponible 
dans toutes les mairies, à l’hôtel 
d’agglomération, ainsi que sur le site 
internet sqy.fr/fr/plui-revision2019. 
Des observations peuvent être 
adressées au commissaire-enquêteur 
à l’adresse plui.ce@sqy.fr.

La Marche impériale de Dark 
Vador sonne la fin des cours au 
lycée des Sept mares à Maurepas, 
ce jeudi 3 octobre. Cette son-
nerie atypique ne sera prochai-
nement plus la seule chose qui 
étonne dans ce lycée. Bientôt, il 
sera investi d’un jardin japonais 
de 35 m2. Ce projet naîtra à l’in-
térieur du patio vitré, donnant 
sur la cantine. À l’initiative de la 
professeure d’anglais May Sintes, 
ses élèves en classe de 2de 1, et 
en option japonais, ont lancé, le 
23 septembre, une campagne de 
don sur la plateforme Trousse à 
projets pour le financer. Ils ont 
déjà récolté 855 euros. Ils visent 
désormais les 1 200 euros. Très 
investis, ces lycéens souhaitent 
végétaliser davantage l’enceinte 
de leur lycée un peu trop minéral 
à leur goût.

Le label éco-école

Ce projet fait partie d’un pro-
gramme plus global sur la biodi-
versité, pour lequel le lycée s’est 
engagé, afin de décrocher le label 
Éco-école, selon la professeure 

d’anglais des 2de 1. Et ce n’est pas 
le seul. D’autres établissements 
scolaires de Saint-Quentin-en-
Yvelines se sont fixés cet objec-
tif, comme l’école maternelle de 
Villepreux, Le Clos Crozatier, en 
adoptant des poules à l’été 2019. 

Au lycée des Sept mares, l’argent 
provenant des dons va leur per-

mettre d’acheter le matériel né-
cessaire à la création du jardin 
japonais. Les lycéens en 2de 1 ont 
déjà plein d’idées et ont réfléchi 
aux éléments qui composent un 
jardin, comme «  l ’eau, la végéta-
tion, le bois, la pierre, énumère 
Achille, au milieu de ses cama-
rades de classe. Et si l ’eau ce n’est 
pas possible, on la remplacera par du 

sable. » Ils ont pensé à tout. « On 
a recherché tous les éléments typiques 
comme le granite noir, poursuit-
il. Les lampes typiques, […] des 
plantes typiques comme des cerisiers, 
des érables japonais, de la mousse 
pour unir les pierres. » 

« On a recherché  
tous les éléments  

typiques »

Pour l’instant, l’argent devrait leur 
permettre d’acheter des dalles 
japonaises et du gravier pour ha-
biller le sol du patio, et l’essentiel 
des plantes de base, selon Indy, un 
des élèves de la classe organisa-
trice. Mais pour le bonsaï, l’arbre 
japonais par excellence, il faudra 
encore attendre. « C’est plus cher », 
informe Indy. Pour l’instant, le 
lycée leur a financé «  les bordures 
pour délimiter et quelques plantes 
(helxine et sagine) pour tapisser un 
peu, […] des outils de base : pioche, 
pelle, bêche », détaille la professeure 
d’anglais. Et pour l’échéance, «  il 
faudrait que tout soit planté avant 
la Toussaint, pour avoir une idée 
avant Noël », propose Sarah. 

À part le jardin japonais, les élèves 
ont également d’autres suggestions 
pour rendre leur établissement 
plus vert. Cassim imagine mettre 
du «  lierre autour des poteaux  » à 
l’entrée du lycée. May Sintes pro-
pose le jasmin. Ce ne sont pas les 
idées qui manquent. n

Bientôt un jardin japonais au lycée  
des Sept mares
La classe de 2de 1 au lycée des Sept mares à Maurepas a lancé une 
campagne de dons pour financer la création d’un jardin japonais au sein de 
l’établissement. Une manière pour eux de végétaliser les locaux.

 FARAH SADALLAH

Elles sont désormais deux listes 
à avoir présenté leur candidature 
pour les municipales de mars 2020 
à Villepreux. Après Agir avec vous 
pour Villepreux, au tour de Ville-
preux naturellement, collectif voué 
ensuite à devenir une liste, avec à 
sa tête Jean-Baptiste Hamonic, 27 
ans, délégué du Modem dans les 
Yvelines. 

« Du centre-gauche  
à une droite de progrès »

«  La satisfaction des Villepreusiens 
pour ce qui a pu être fait sous le 
précédent mandat est quand même 
réelle, donc on n’a pas de raison de 
repartir d’une feuille blanche totale, 
explique le candidat, qui a réuni la 
presse pour annoncer la nouvelle 
le 10  octobre. Il y a cependant des 
améliorations à apporter, avec un 
souffle nouveau et une rupture dans 
la méthode. » 

Le collectif est pour l’instant 
constitué de 25 personnes. La 
liste sera « non partisane » et « non 
étiquetée  », affirme Jean-Baptiste 
Hamonic, qui a néanmoins reçu 
le soutien du Modem et pourrait 
obtenir celui de La République en 
marche (LREM). « Nous avons des 
personnes issues de différents partis 
politiques, précise la future tête de 
liste. Les mouvements politiques les 
plus représentés sont le Modem et 
LREM. Le spectre politique va du 
centre-gauche à une droite de pro-
grès, moderne, avec même certaines 
personnes passées par Les Républi-
cains. Mais moins d ’un tiers des 
colistiers seront encartés. »

La liste comptera notamment 
les 11 élus de Villepreux d’abord, 
groupe actuellement le plus re-
présenté au conseil municipal, 
depuis la scission de la majorité le 
24 septembre dernier (lire notre 
édition du 1er octobre), ainsi que 

cinq ex-adjoints. Parmi eux, Valé-
rie Fernandez et Alexandre Gues-
non. S’il reconnaît que la question 
d’un ancien adjoint pour mener la 
liste «  s’est évidemment posée  », ce 
dernier estime que « les conditions 
n’étaient pas forcément réunies  » 
et que la candidature de Jean- 
Baptiste Hamonic permet « d ’im-
pulser un nouveau souffle  » à une 
ville qui «  s’est rajeunie, on le voit 
avec les nouveaux quartiers  ». Le 
jeune candidat assure, lui, avoir 
l’« envie » et se sentir « prêt ». 

Tous les projets 
d’aménagement seront 

réexaminés

Jean-Baptiste Hamonic souhaite 
poursuivre certaines actions de 
la municipalité actuelle tout en 
apportant un œil nouveau. Par 
exemple, sur la sécurité ou encore 
l’assainissement des finances, «  la 

grande réussite de cette mandature », 
juge-t-il. Le candidat et ses colis-
tiers ont décliné leur projet en plu-
sieurs axes, comme la préservation 
de l’identité naturelle de Ville-
preux, la proximité, avec, outre la 
sécurité, la revitalisation du com-
merce de centre-ville, la création 
d’un espace de co-working ou 
encore le développement d’une 
offre sociale de logements pour les 
jeunes. 

Sur l’urbanisme, tous les projets 
d’aménagement seront réexami-
nés, dont Central park. «  Ce pro-

jet nous paraît cohérent car il per-
met une interconnexion entre les 
quartiers, estime Jean-Baptiste  
Hamonic. Mais il n’y a pas un 
nombre précis de logements figé dans 
le marbre (250 logements sont pour 
l ’instant prévus, Ndlr)  ». En «  fil 
rouge  » de tout le programme, 
figure aussi la participation ci-
toyenne, symbolisée par deux pro-
positions phares : un budget parti-
cipatif et un rendez-vous mensuel 
élus-habitants. L’ensemble de ces 
priorités sera détaillé dans une 
lettre aux habitants distribuée à 
partir de cette semaine. n

Le délégué départemental du Modem, 27 ans, a annoncé sa candidature 
pour les municipales. Il mènera la liste Villepreux naturellement, où figurent 
entre autres des ex-adjoints de la majorité.

Jean-Baptiste Hamonic, une candidature 
entre nouveau souffle et continuité

 ALEXIS CIMOLINO

De gauche à droite : Olivier Cauchy, Valérie Fernandez, Yves Pitette,  
Jean-Baptiste Hamonic, Christophe Vinot et Alexandre Guesnon. 
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Les lycéens en 2nd 1 ont déjà plein d’idées et ont réfléchi aux éléments qui 
composent un jardin, comme « l’eau, la végétation, le bois, la pierre », énumère 
Achille au milieu de ses camarades.

VILLEPREUX



ACTUALITÉS 09

PLAISIR  
La commune 
lance son appli-
cation mobile
Elle permettra 
notamment de signaler 
et géolocaliser en 
quelques clics des 
dysfonctionnements sur 
l’espace public, mais 
également de recevoir 
des alertes en temps réel 
et de payer la cantine.
La municipalité plaisiroise va 
prochainement mettre en ligne 
une application pour smartphone 
qui offrira de nombreuses 
possibilités. Nommée H24, cette 
application plaisiroise permettra 
notamment de signaler des 
dysfonctionnements sur l’espace 
public. « Que ce soit pour un nid 
de poule ou un éclairage public en 
panne, en un clic, vous pourrez le 
signaler et le géolocaliser, indique 
la commune dans son dernier 
magazine municipal. Développée 
pour faciliter votre quotidien, cette 
appli vous permettra également de 
payer la cantine ou encore d’annuler 
une journée au centre de loisirs. »

L’application H24 proposera 
également de recevoir des alertes 
et des actualités en temps réel sur 
la vie de la commune. Elle devrait 
être rapidement téléchargeable 
gratuitement sur les smartphones 
Android, et est annoncée 
« prochainement » sur les téléphones 
Apple par le journal municipal.

Les expérimentations de la voi-
ture autonome vont continuer 
à se multiplier. Alors que l’une 
doit débuter courant 2020 autour 
de la gare de Saint-Quentin-en-
Yvelines (voir notre édition du 
17 septembre), une autre a été 
annoncée pour se dérouler sur des 
autoroutes franciliennes. Depuis 
le Technocentre de Guyancourt, 
la présidente de la Région, Valérie 
Pécresse (Libres), et Hadi Zablit, 
directeur business development 
de l’Alliance Renault-Nissan- 
Mitsubishi, ont rendu public leur 

partenariat pour la mise en place 
de navettes autonomes entre Rois-
sy et La Défense à l’horizon 2024.

La Région a annoncé qu’elle allait 
investir pour permettre aux routes 
franciliennes concernées d’accueillir 
l’expérimentation et à terme le ser-
vice ouvert au grand public. De son 
côté, Renault va continuer de tra-
vailler à la conception de ce véhicule 
autonome, notamment au Tech-
nocentre. Afin que les industriels 
automobiles d’Île-de-France restent 
dans la course au véhicule auto-

nome, Valérie Pécresse avance que 
« la Région peut favoriser l’environne-
ment et notamment l’accès à l’infras-
tructure ». La président de la Région 
a donc annoncé un investissement 
de 100 millions d’euros «  pour que 
l’on devienne la première région euro-
péenne du véhicule autonome ».

La Région met  
100 millions d’euros

« Ce sont 100 millions qui vont être 
mis à des endroits stratégiques, pour-
suit Valérie Pécresse, précisant que 
la navette autonome entre Roissy et 
La Défense empruntera l’A1, l’A4, 
l’A6 et l’A86. Concrètement, on va 
mettre à niveau, avec l ’appui des 
services de l’État, les routes du réseau 
national, les équiper pour assurer une 
connexion avec les véhicules, réaliser 
la cartographie 3D haute résolution. 
Ces actions bénéficieront à tous, in-
dustriels et usagers du quotidien. » 

La présidente de la Région a an-
noncé que les expérimentations 
pourront donc se dérouler sur les 
autoroutes concernées «  sur des 
voies dédiées  » et « avec des expéri-
mentations sur les bandes d’arrêt 

d’urgence ». Et d’ajouter : « Parce que 
l ’idée n’est pas de priver les automo-
bilistes actuels d’une voie pour mettre 
des véhicules expérimentaux. » 

De son côté, Renault va s’occu-
per de développer le véhicule - 
avec comme partenaire Waymo, 
la filiale voiture autonome de 
Google  -, alors que la marque au 
losange a justement présenté un 
premier concept, la EZ-GO, à 
Genève en 2018. «  La mobilité de 
demain sera électrique, connectée, 
autonome et partagée, insiste Hadi 
Zablit, remplaçant de dernière mi-
nute de Thierry Bolloré, qui devait 
être initialement présent mais était 
alors sur la sellette chez Renault. 
Nous serons très focalisés sur la sécu-
rité d’abord : les voitures autonomes 
doivent gagner leurs lettres de no-
blesse sur l ’acceptabilité sociale et la 
sécurité. Et c’est un enjeu pour nous 
en tant que constructeur. »

Comme annoncé, ces navettes de-
vraient donc rejoindre Roissy à La 
Défense, «  deux pôles actuellement 
mal reliés » en transports en com-
mun, souligne Valérie Pécresse. 
«  Aujourd’hui, le temps de parcours 
est de 40 minutes en moyenne, si on 
ne fait rien il va s’allonger, prévoit-
elle, espérant «  1 500 à 2 000  » 
usagers par jour dans les futures 
navettes. L’objectif de cette navette 
est d’éviter d’avoir un passager par 
voiture. L’objectif n’est pas de gagner 
du temps mais d’anticiper la satu-
ration.  » Ces navettes seraient à 
la commande via une application 
smartphone et sans arrêt entre La 
Défense et Roissy. n

Au Technocentre, la Région annonce  
des navettes autonomes sur autoroutes  
d’ici à 2024
Lors d’une conférence de presse organisée au Technocentre de Renault,  
la Région et le constructeur ont annoncé des expérimentations prochaines 
de voitures autonomes pour relier Roissy à La Défense.

 DAMIEN GUIMIER

« Concrètement, on va mettre à niveau [...] les routes du réseau national, les 
équiper pour assurer une connexion avec les véhicules, réaliser la cartographie 
3D », annonce Valérie Pécresse (LR).

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°65 du mardi 15 octobre 2019 - lagazette-sqy.fr

Les ténors yvelinois de la droite 
et du centre étaient réunis à Cres-
pières le 12 octobre pour ratifier 
une charte d’engagement en vue 
des municipales de 2020. Les chefs 
de file de Libres, Les Républicains 
des Yvelines, l’UDI des Yvelines, 
Génération terrain, Ensemble pour 
les Yvelines, ont signé cet accord 
politique pour faire front commun 
et soutenir des candidats.

Des villes où les ténors  
de la droite n’arriveront pas  

à se mettre d’accord 

« L’idée yvelinoise est singulière, [...] il 
y a toujours eu la volonté d’une espèce 
d’irrédentisme yvelinois qui va bien 
au-delà des formations politiques na-
tionales », estime Pierre Bédier (LR). 
Mais comme l’a souligné Gérard 
Larcher (LR) l’adhésion à la charte 
n’est pas « automatique » : « Il pourra y 
avoir des interrogations, donc il faudra 
que nous parlions les uns et les autres. »

Valérie Pécresse (Libres) a jus-
tement prévenu qu’elle n’excluait 
pas «  qu’il y ait quelques villes sur 
lesquelles on n’arrive pas à se mettre 
d’accord sur le candidat ». Elle affiche 
cependant l’ambition que les diffé-
rentes courants « essayent de se mettre 
d’accord, quelles que soit nos sensibili-

tés, pour essayer d’avoir le maximum 
de candidats […] communs  ». Une 
manière de s’afficher unis face à La 
république en marche (LREM), 
même si Pierre Bédier a souligné 
qu’un candidat soutenu par LREM 
pourrait potentiellement l’être aussi 
par la droite yvelinoise. n

YVELINES  Municipales : la droite veut faire front commun
Les chefs de file des courants yvelinois de la droite et du centre se sont affichés 
unis en signant une charte pour les municipales. Un accord pour essayer  
de proposer le plus de candidats communs.

 EN BREF
TRAPPES   
L’école de musique devient  
un conservatoire à rayonnement 
communal

Bonne nouvelle pour l’école de 
musique et de danse de Trappes. 
L’établissement a été promu fin 
septembre en Conservatoire à 
rayonnement communal (CRC) 
par le ministère de la culture, 
et est donc désormais référencé 
dans les établissements spécia-
lisés d’enseignement artistique 
homologués. Une nouvelle dont 
s’est félicitée la municipalité de 
Trappes dans un communiqué. 

« De nombreux  
critères » 

« Pour décrocher ce statut, l ’ancienne 
école de musique et de danse a répon-
du à de nombreux critères comme la 
nature et le niveau des enseigne-

ments dispensés, les qualifications 
du personnel enseignant et la parti-
cipation de l ’établissement à l ’action 
éducative et culturelle locale, sou-
ligne la Ville de Trappes. Le statut 
de CRC certifie que l ’établissement 
suit le programme du schéma direc-
teur du ministère et qu’il délivre des 
diplômes nationaux. »

En obtenant le statut de conser-
vatoire, le communiqué ajoute 
que l’école peut désormais « pré-
tendre à certaines subventions pour 
ses projets pédagogiques ». À Saint-
Quentin-en-Yvelines, deux autres 
communes disposent d’établisse-
ments reconnus comme conser-
vatoire à rayonnement commu-
nal : Montigny-le-Bretonneux et 
Plaisir. n

L’école de musique et de danse de Trappes a obtenu 
le statut de conservatoire à rayonnement communal 
de la part du ministère de la culture. Cela lui ouvre la 
porte à de nouvelles subventions.

 EN BREF

ÎLE-DE-FRANCE

« L’idée yvelinoise est singulière, [...] il y a toujours eu la volonté d’une 
espèce d’irrédentisme yvelinois qui va bien au-delà des formations politiques 
nationales », estime Pierre Bédier (LR).
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Il a battu sa mère et ce n’était pas 
la première fois. Un homme de 
31 ans est passé en comparution 
immédiate le 14 octobre pour 
avoir frappé sa mère alors qu’il 
était ivre. La police a été prévenue 
le 11 octobre vers 20 h 30, selon 
une source proche de l’enquête. 
Une femme, âgée de 52 ans s’est 
réfugiée chez sa voisine pour se 
protéger de son fils, qui venait de 
la battre. Ils se seraient disputés à 
propos du programme télé, selon 
cette même source. 

Ayant des problèmes d’alcool, 
ce ne serait pas la première fois 
qu’il adopterait un comportement 

violent. « Il est connu pour des pro-
blèmes de violences liés à l ’alcool, en-
vers sa mère et ses voisins », précise 
une source proche de l’affaire. 

« Connu pour des problèmes 
de violences »

Normalement, il ne devait plus lo-
ger chez elle, mais celle-ci n’aurait 
pas voulu le laisser dormir dehors, 
comme le raconte cette même 
source. Blessée à l’arcade sourci-
lière, sa mère n’a pas voulu aller 
à l’hôpital. Son fils a en revanche 
été mis en garde à vue immédia-
tement. n

Ils sont deux à comparaître devant le 
tribunal correctionnel de Versailles 
pour vols et recels le 14 octobre. La 
clinique des Franciscaines de Ver-
sailles a porté plainte pour vol le 8 
octobre. Cela fait plus d’un an que 
ce service a remarqué la disparition 
d’une partie de son matériel, comme 
ses climatiseurs. Mais l’enquête a per-
mis de retrouver la trace de ces ma-
chines sur le site internet Leboncoin. 

La police a découvert que l’auteur des 
annonces était un ancien employé de 
la clinique. Il est interpellé à son do-
micile et étonnamment, le présumé 
voleur a avoué les faits pendant la 

perquisition. Il a même révélé le lieu 
de stockage du matériel volé. Avec 
l’aide d’un ami, il avait caché son 
butin dans un box situé dans la com-
mune de Montigny-le-Bretonneux.  
Son complice, ancien peintre à la cli-
nique, a aussi été interpellé. 

D’autres objets volés sont retrouvés : 
livres neufs, enveloppes pré-tim-
brées, bouteilles de vin de grand cru, 
bocaux de foies gras… Ainsi, deux 
voisins, une librairie Hachette et un 
bureau de poste ont également été 
victimes de vols. Depuis, une partie 
du butin leur a été restitué. Le pré-
judice est estimé à 10 000 euros. n

Les Clayes-sous-Bois  
Arrêté pour avoir battu sa mère

Versailles Le voleur de la clinique 
des Franciscaines était un ancien 
employé

Un homme de 31 ans, vivant chez sa mère  
aux Clayes-sous-Bois, l’a frappée, alors qu’il était ivre 
le soir du 11 octobre. Il est passé en comparution 
immédiate lundi 14 octobre.

Deux hommes ont été jugés en comparution 
immédiate le 14 octobre pour avoir volé puis revendu 
du matériel de la clinique de Versailles, pendant plus 
d’un an, mais pas seulement.

Six mois de prison pour avoir déro-
bé trente euros dans la poche d’une 
septuagénaire retraitée. C’est la 
peine dont a écopé le 10 octobre, cet 
homme de 34 ans sans domicile fixe. 
Selon les informations de 78actu, les 
faits remontent au 26 juillet 2019, au 
centre commercial Brigitte à Plaisir. 

C’était pour manger

L’homme traînait sur les lieux, 
quand il a repéré une personne âgée 
qui avait des difficultés à marcher. Il 
en a profité pour s’approcher d’elle 
et lui mettre la main dans la poche 
pour récupérer l’argent qui dépas-

sait. La personne âgée de 73 ans ne 
s’est rendue compte de rien, comme 
le raconte 78actu. Mais un employé 
d’un commerce des environs a vu 
toute la scène et a prévenu la police. 

Le SDF sera identifié et interpellé 
à Mantes-la-Jolie le 9 octobre. L’ac-
cusé a reconnu les faits devant le tri-
bunal correctionnel de Versailles. Il 
a aussi été découvert qu’il consom-
mait de la cocaïne et de l’héroïne 
depuis cinq ans, selon nos confrères 
de 78actu. Mais si l’homme avait 
besoin d’argent c’était pour manger, 
selon les paroles du prévenu rap-
porté par 78actu. Dans tous les cas, 
il devra rembourser la retraitée. n

Après avoir été mis en examen le 
9 octobre à Versailles, un restaura-
teur-traiteur de Guyancourt a été 
envoyé en prison pour recel d’es-
croquerie. Selon les informations 
du Parisien, l’homme de 51  ans 
est soupçonné d’avoir encaissé 
près de 450 000 euros de chèques 
des assureurs La Macif et Pacifica, 
qui étaient en réalité destinés à la 
Caisse primaire d’assurance mala-
die (CPAM) des Yvelines, en 2017 
et 2018. À l’origine, ce détourne-
ment de chèques était orchestré 
par d’autres personnes, elles aussi 
envoyées en prison, qui ont ama-
doué le traiteur. 

En redressement judiciaire, ce res-
taurateur a été approché au Stade de 

France par un membre du trafic de 
chèques, qui affirmait être spécialisé 
dans les prestations destinées aux 
comités d’entreprises. Il lui aurait 
commandé deux banquets, réglés 
avec des chèques frauduleux. Le 
quadragénaire aurait ensuite donné 
une commission aux escrocs.

Mais au total ce serait une cinquan-
taine de chèques qui auraient été dé-
tournés par les trafiquants, pour un 
montant total avoisinant les 2 mil-
lions d’euros, peut-on lire dans les 
colonnes du Parisien. Ce trafic était 
en partie mené par un employé de la 
CPAM, qui détournait les courriers 
à son complice. Ce dernier effaçait 
ensuite le nom du bénéficiaire des 
chèques. n

Deux hommes ont été condamnés 
le 11 octobre, à un an et six mois de 
prison ferme pour extorsion avec 
arme et violences. Le 9 octobre à 
Coignières, un livreur âgé de 45 ans 
a prévenu la police après avoir été 
agressé par deux jeunes hommes. 
Les agresseurs sont venus lui voler 
son colis, alors qu’il devait faire une 
livraison. Mais le quadragénaire 
ne s’est pas laissé faire. Les deux 
voleurs l’ont frappé et menacé avec 
une arme de poing. Finalement, la 
police a réussi à retrouver les mal-
faiteurs et les a interpellés sans inci-
dent. L’arme a aussi été retrouvée. n

Plaisir Un homme sans domicile fixe 
condamné pour avoir volé 30 euros

Guyancourt Un restaurateur écroué 
pour avoir encaissé des chèques 
destinés à la Sécu

Coignières Tentative 
de vol sur un livreur, 
deux hommes 
envoyés en prison

Un SDF a volé 30 euros à une retraitée au centre 
commercial Brigitte, à Plaisir en juillet 2019. 
Également consommateur de cocaïne et d’héroïne,  
il a été condamné à six mois de prison le 10 octobre. 

Un traiteur de Guyancourt a été mis en examen puis 
écroué pour avoir encaissé près de 450 000 euros  
de chèques détournés. Ils étaient destinés à la Caisse 
d’assurance maladie des Yvelines.
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Le samedi 12 et le dimanche 13 oc-
tobre à Trappes, les forces de l’ordre 
ont subi des jets de pierres de la part 
de groupes de personnes, pendant 
la nuit. Le premier soir, une dizaine 
d’entre eux ont voulu mettre le feu à 
des détritus. À la vue de la patrouille 
de police, ils ont commencé à lui 
jeter des projectiles sans faire de 
blessé. Même scénario le 13 octobre 
vers minuit, la police intervenait 
pour des perturbateurs, quand une 
dizaine de jeunes ont entrepris de 
caillasser les forces de l’ordre. Encore 
une fois, il n’y a pas eu de blessé. Ces 
événements sont assez fréquents 
dans les quartiers sensibles, lorsque 
la police est en patrouille, selon une 
source policière. n

Les sapeurs-pompiers intervenaient 
sur une personne dans un état se-
cond dans sa voiture, le 12 octobre 
à Plaisir. Prévenus par des riverains, 
ces derniers avaient reçu des me-
naces de la part de l’homme, alors 
qu’ils voulaient l’aider. Alcoolisé, il 
a également eu des propos mena-
çants envers les pompiers, selon une 
source proche de l’affaire. Quand 
la police est arrivée sur les lieux, 
l’homme, dans un état d’ébriété, a 
tenté de s’enfuir. « On nous a dit qu’il 
avait un couteau, précise une source 
policière. On l’a retrouvé ensuite dans 
sa voiture.  » L’homme a été placé 
en garde à vue puis relâché le 13 
octobre dans l’après-midi. n

Les forces de l’ordre ont reçu plu-
sieurs appels la nuit du 12 octobre, 
leur signalant qu’à Montigny-le-
Bretonneux, un groupe de huit per-
sonnes dégradait des voitures en sta-
tionnement. La police a mis en place 
un dispositif de recherche et de sur-

veillance. Mais aucun suspect n’a été 
repéré. En revanche, neuf véhicules 
ont été retrouvés vandalisés  : les 
lunettes arrière brisées et les rétrovi-
seurs arrachés. « Des prélèvements ont 
été faits. L’enquête est en cours », précise 
une source proche de l’affaire. n

Au square Léo Lagrange, le 10 oc-
tobre, une femme est venue déposer 
plainte contre son conjoint qui lui 
aurait fait subir des violences. « Il l’a 
saisie par le cou », raconte une source 
policière. La police s’est alors rendue 
au domicile du couple pour inter-
peller l’homme âgé de 39 ans. Mais 
l’affaire a été classée sans suite. « La 
femme a retiré sa plainte et n’a pas été 

aux urgences médico-judiciaires », pré-
cise cette même source. 

Ce n’est pas la première fois que la 
police intervient dans le cadre de 
violences conjugales. La semaine 
dernière, le 5 octobre, elle a interpel-
lé deux hommes qui avaient commis 
des violences sur leurs femmes à 
Trappes. n

Trappes La police 
prise à partie à 
plusieurs reprises 
ce week-end

Plaisir Ivre dans sa 
voiture, il menace 
les pompiers

Montigny Neuf véhicules dégradés en une nuit

Trappes Encore une victime de violences 
conjugales

Normalement, il ne devait plus loger chez elle, mais celle-ci n’aurait pas voulu le 
laisser dormir dehors, comme le raconte cette même source policière.
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Avec l’aide d’un ami, il a caché son butin dans un box situé sur la commune de 
Montigny-le-Bretonneux. Son complice, ancien peintre à la clinique, a aussi été 
interpellé.
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Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat 
hebdomadaire.



L’Île de loisirs de SQY accueillait 
du 11 au 13 octobre son premier 
concours complet international, 
épreuve d’équitation mêlant dres-
sage, cross et sauts d’obstacles. Ce 
concours, intitulé SQY Eventing 
show et ouvert aussi bien aux ama-
teurs qu’aux professionnels, a réuni 
plus de 230 cavaliers sur les trois 
jours, dont 50 qui participaient 
aux épreuves internationales, de 
niveau une et deux étoiles (les ni-
veaux oscillent, dans l’ordre crois-
sant de difficulté, de une à cinq 
étoiles, Ndlr) et en trois épreuves 
différentes  : un CCI (Concours 
complet international, Ndlr) une 
étoile, un deux étoiles court et un 
deux étoiles long.

Un cheval saint-quentinois 
termine 2e

Six pays différents étaient repré-
sentés, dont la France, qui a rem-
porté l’épreuve  CCI une étoile 
grâce à Océane Ridaura sur le 
cheval Rainbow gold. Un podium 
d’ailleurs 100  % tricolore où on 
retrouve, à la 2e place, Anais Tea, 
qui chevauchait une monture hé-

bergée au centre équestre de l’Île 
de loisirs, Tipperary car. Dans les 
épreuves deux étoiles, ce sont les 
Belges qui se sont illustrés avec à 
chaque fois la victoire de Valentine 
Steeman, sur Vaudou du Bois-
deville pour le CCI court et sur 
Beauty boy pour le CCI long. 

Concernant l’organisation, le bi-
lan est très positif malgré le défi 
que représentait l’accueil d’un tel 
événement, selon Julien Pelle-
tier, directeur de SQY équitation, 
club gérant depuis 2017 le centre 
équestre dans le cadre d’une délé-
gation de service public. « Le fait 
de porter ce projet était un gros pari, 

de transformer les installations du 
centre équestre qui sont certes de 
grande qualité avec les aménage-
ments que l ’on a faits, et qui ont 
quand même demandé à ce que 
l ’on déploie un peu des espaces sup-
plémentaires, que l ’on installe des 
tentes pour la restauration, …, sou-
ligne-t-il. On a fait vivre un site 
pendant trois jours avec du public et 
des cavaliers qui ont vécu sur place, 
des box qui ont été installés et tout ce 
qui va avec, de l ’eau et de l ’électricité 
qu’il faut amener. »  

Et d’ajouter : « C’était un gros pari 
logistique, et ensuite sportif car il 
a fallu monter tous ces parcours de 
cross, dont le plus long fait plus de 
4 km. Donc ça a été beaucoup de 
travail et d ’énergie. Mais tout s’est 
bien passé, ça a vraiment créé un 
élan dans le club avec les bénévoles 
(plus d ’une cinquantaine de béné-
voles étaient mobilisés, Ndlr) qui se 
sont complètement impliqués avec 
l ’équipe du centre, ce qui fait qu’il y 
a eu beaucoup de travail mais aussi 
beaucoup de satisfaction à créer cela, 
à la voir vivre et à avoir cette belle 
réussite. Donc c’est tout positif, à la 
fois sur le plan sportif et humain. »

La gratuité de l’entrée et les 
conditions climatiques ont éga-
lement permis d’attirer les foules. 
« Il a fait très beau, se réjouit Julien 
Pelletier. Ça a aidé, il y a eu du 
public, les gens étaient très contents, 
et c’est un peu ce que l ’on recherchait, 
un club qui vit, car des gens sont ve-
nus pour leurs cours traditionnels, et 

au milieu de cela, il y a une compé-
tition, donc c’est tout ce mélange qui 
est assez sympa et fait vivre l ’Île de 
loisirs. Les parkings étaient remplis, 
il y a avait du monde partout, ça 
fait plaisir. » 

L’Île de loisirs remet ça 
l’année prochaine

La confiance témoignée par la 
Fédération équestre internatio-
nale (FEI), après l’organisation 
de plusieurs compétitions de 
niveau national, sera donc renou-
velée suite au succès de l’événe-
ment. L’Île de loisirs accueillera 
de nouveau un concours complet 
international du 2 au 4 octobre 
2020. « La FEI a revalidé la date, 
confie Julien Pelletier. Nous, il 
faut que l ’on se remobilise, trouver 
les tentes pour la restauration, les 
partenaires pour payer les dotations 
(cette année, l ’Île de loisirs l ’agglo-
mération ou encore le Département, 
ainsi que des partenaires privés, ont 
apporté leur soutien, Ndlr), tout ce 
travail qui a été fait cette année et 
qu’il faut refaire pour l ’année pro-
chaine. » 

Pour la prochaine édition, il voit 
déjà plus grand. «  Une première, 
c’est autant d’atouts après pour aller 
chercher plus de monde l ’année pro-
chaine dans les épreuves, assure-t-il. 
Est-ce que l ’on peut aller chercher un 
niveau supérieur ? C’est encore pos-
sible techniquement à SQY car les 
installations le permettent. » n

Rugby Plaisir ramène le nul de Gennevilliers

Plaisir se déplaçait à Gennevilliers 
le 13 octobre, dans le cadre de la 4e 
journée de Fédérale 2. Sur le ter-
rain du 4e, les Plaisirois ont obtenu 
un résultat nul semblant globale-
ment satisfaire Sébastien Roncalli, 
qui regrette néanmoins «  deux ou 
trois erreurs individuelles », qui au-
raient pu permettre à son équipe 
de l’emporter. 

« Mais on aurait aussi pu le perdre à la 
fin, donc on est quand même contents 

de repartir avec les deux points du 
match nul, ajoute-t-il. Et je suis très 
satisfait du comportement des joueurs, 
qui ont vraiment tout donné. Donc il y 
a beaucoup de positif. »  

Les deux équipes ont scoré exacte-
ment de la même manière, avec deux 
essais transformés et deux pénalités 
chacune. Plaisir n’a pas profité d’un 
vent favorable dans le premier acte et 
s’est retrouvé mené (14-10) en ren-
trant aux vestiaires. « Ils nous mettent 

deux essais sur deux fautes indivi-
duelles, regrette Sébastien Roncalli. 
Heureusement qu’on arrive à mettre un 
bel essai avant la mi-temps. » 

Après la pause, les Plaisirois 
montrent un meilleur visage et 
prennent les devants. «  À la fin, 
on mène de trois points et ils nous 
rejoignent sur une pénalité  », relate 
l’entraîneur. Prochain match pour 
des Plaisirois actuellement 9es : le 20 
octobre à Beauvais, co-leader. n

Après une seule victoire en trois matchs, le Plaisir rugby club a partagé les points 
sur le terrain du CSM Gennevillois (20-20), dimanche 13 octobre lors de la 4e 
journée de Fédérale 2.

Équitation SQY a accueilli 
son premier concours 
complet international
Le SQY Eventing show, concours complet 
international de niveau une et deux étoiles, s’est 
tenu les 11, 12 et 13 octobre à l’Île de loisirs. 
Plus de 230 cavaliers y ont participé.
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Plus de 230 cavaliers venus de six pays différents ont participé au concours,  
du 11 au 13 octobre à l’Île de loisirs de SQY.
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Maurepas a accueilli dimanche 
13 octobre la 1re édition parisienne 
de la Cyclocancer. Des circuits cy-
clotouristiques et pédestres étaient 
organisés, dans le but de collecter 
des fonds en faveur de la recherche 
contre le cancer.

« 3 560 euros de participation ont été 
collectés  ; ils seront remis prochaine-
ment dans l ’enceinte du centre hos-
pitalier André Mignot, au docteur 
Nathanson et ses équipes en présence  
des enfants soignés dans le service et 

de leurs proches », indique dans un 
communiqué le club cyclotouris-
tique de Maurepas (CT Maure-
pas), qui organisait l’événement en 
collaboration avec Patrice Martin 
(cycliste atteint du cancer et à 
l’origine de l’opération, Ndlr), le 
groupe Malakoff Médéric Huma-
nis et l’hôpital Mignot du Ches-
nay-Rocquencourt. « L’osmose entre 
les équipes engagées sur le projet, aux 
côtés des bénévoles du club, a permis 
d’assurer la réussite de l ’événement », 
se félicite le CT Maurepas. n

L’ESC Trappes SQY s’est inclinée 
d’un petit point (66-65), samedi 
12 octobre sur le parquet de Rueil, 
lors de la 4e journée de N3, une 
semaine après sa victoire face à 
Montivilliers (79-70). Depuis le 
début de saison, les Trappistes 
ne parviennent pas à enchaîner 
les succès. Au classement, le club 
pointe à la 6e place, à un point du 
leader, sur un total de 12 équipes. 
Prochain rendez-vous  : le 26 oc-
tobre face au Havre. n

Omnisports  
Belle réussite pour la Cyclocancer

Basketball  
Trappes n’enchaîne 
toujours pas
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l’étude SCP B. DEMMERLE – A. STALTER, Huissier de Justice associé, 5 rue Paul Muller Simonis, 67000 Strasbourg, et consultables sur le site www.lidl.fr. Vos données personnelles sont collectées par Lidl, le site officiel Astérix et la société Grévin et 
Compagnie aux fins d’organisation du présent jeu et sous réserve de vos choix de communication de leurs newsletters. Conformément au règlement général relatif à la protection des données, vous disposez de droits d’accès, de rectification, d’opposition ainsi 
que de suppression de vos données. Vous pouvez les exercer en écrivant à l’adresse protection.données@lidl.fr /messages@asterix.com/ privacy@parcasterix.com. Sauf erreurs typographiques. Visuels non contractuels. Année 2019. Imprimé en UE. Tous droits 
réservés. LIDL SNC RCS STRASBOURG 343 262 622. 

Les irréductibles Gaulois se sont perdus dans 
nos prospectus. Chaque semaine aidez-nous à 

les retrouver pour tenter de gagner 

votre accès au Parc Astérix !

Partez à l’aventure !

Grand jeu anniversaire sur la page        / Lidl France Grand jeu anniversaire sur la page        /

Par Toutatis, Rendez vous vite sur        !Par Toutatis, Rendez vous vite sur       

      entrées  
pour 2 personnes30

&

à gagner :

par semaine 

Du 28 août au 3 novembre 2019

4
P+T · S18/2019

    séjours 

pour 4 personnes3
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« Euh, c’est quoi ce truc ? » L’associa-
tion Battle’s beer, organisatrice de 
l’événement l’avoue elle-même, le 
nom semble quelque peu barbare, 
mais le Beermageddon fest figure par-
mi les rendez-vous incontournables 
pour les inconditionnels du black et 
pagan metal. Des groupes «  se pro-
duisant rarement en France » y seront 
à l’affiche, assure l’association.  

Huit groupes à l’affiche

Cette 9e édition est programmée 
le 19 octobre de 12 h à 23 h et 
se tient pour la deuxième année 
de suite à Magny-les-Hameaux, 
à l’Estaminet. «  Pas facile d’impo-
ser un concert de metal dans une 
ville. L’Estaminet a dit oui tout de 

suite  », écrit même l’association 
sur le flyer de l’événement. Huit 
groupes se succéderont sur scène : 
Tan kozh, Hanternoz, Deathcode 
society, Aktarum, Evohe, Belenos, 
Cirith Gorgor et Celtachor. 

En rentrant un peu dans les cli-
chés, on pourrait affirmer que 
les t-shirts sombres à l’effigie de 
groupes, les grosses chaussures 
noires et les chevelures et barbes 
longues devraient être de sor-
tie. Et que, incontournable de ce 
rendez-vous, la bière devrait cou-
ler à flots (enfin avec modération 
quand même). Les billets sont 
disponibles en prévente au tarif de 
15 euros, et sur place à 20 euros, 
réservations sur yesgolive.com et 
weezevent.com. n

Jusqu’au 15 décembre, à la mairie 
de Guyancourt, se tient une expo-
sition mettant en avant l’aboutis-
sement d’un projet réalisé par des 
habitants du quartier du pont du 
Routoir, la Fondation de France 
et la commune pour la création 
et la réalisation d’une sculpture 
intitulée Rocher en granite avec 
bras, lièvres et banc (des artistes 
Daniel Dewar et Grégory Gic-
quel, Ndlr). L’œuvre sera inau-
gurée dans le quartier, sur le mail 
Missak et Mélinée Manouchian, 
le 23 novembre à 12 h. 

En attendant, les visiteurs pour-
ront découvrir les coulisses de sa 
réalisation dans cette exposition 

par le biais de photographies mais 
aussi de témoignages des habitants 
commanditaires de l’oeuvre et des 
artistes, qui seront présents lors 
d’une visite guidée le 23 novembre.

Atelier créatif  
ce samedi 19 octobre

En parallèle de l’événement, un 
atelier créatif famille avec l’artiste 
Victoire Costes est programmé 
dès ce samedi 19 octobre, à 14 h. 
À noter également que le 15 no-
vembre à 12 h 15, se tiendra une 
visite guidée express (une demi-
heure, Ndlr) de l’exposition. Ren-
seignements au 01 30 44 50 80. n

Les 19 et 20 octobre à la Merise de 
Trappes, se tiennent les qualifica-
tions régionales Île-de-France du 
championnat de breakdance Bboy 
France, « première compétition fran-
çaise de Breakdance », existant depuis 
2007, indique la salle trappiste. 

L’année dernière, la Merise avait 
déjà accueilli l’événement : 60 dan-
seuses et danseurs hip hop s’étaient 
affrontés. Un seul par catégorie 
s’était qualifié pour la finale natio-
nale, soit trois au total. Cette année 

encore, la compétition s’annonce 
relevée. L’événement sera animé 
par « des workshops » et « des danseurs 
de renommée internationale », tandis 
que les candidats «  donneront tout 
sous l ’œil avisé d’un jury d’exception », 
fait également savoir la Merise. 
L’inscription des danseurs s’effectue 
par courriel à l’adresse bbfqualif.
wse@gmail.com (entrée des dan-
seurs dès 13 h). Pour le public, les 
places sont au prix de 5 euros (prix 
participant à 3 euros), réservations 
sur kiosq.sqy.fr. n

L’Estaminet accueille pour la deuxième fois  
le Beermageddon fest, festival consacré au metal  
et qui réunira différents groupes de la mi-journée  
au beau milieu de la nuit, ce samedi 19 octobre. 

Témoignage photographique sur le cinéma français  
et international à travers les clichés de Franck 
Stromme, l’exposition se termine le 20 octobre  
à l’espace Noiret. 

Magny-les-Hameaux 
La ville se remet à l’heure du metal

Les Clayes-sous-Bois  
Derniers jours pour l’exposition 
Lumière et 7e art

Le 18 octobre, la Merise de Trappes 
accueille le chanteur Govrache. Ce 
slameur « au verbe parfaitement poli 
mais impoli  », d’après la Merise, 
a reçu en 2014 le prix Georges 
Moustaki - récompensant chaque 
année depuis 2011 «  des artistes 
francophones autoproduits et indé-
pendants sans distinction de style  », 
peut-on lire sur le site internet du 
prix, et en 2019 le coup de cœur 
de  l’Académie Charles Cros, qui 
« défend la diversité musicale, veille à 
la préservation de la mémoire sonore, 
soutient la création, le développe-
ment de carrière des artistes, l ’esprit 
d’entreprise et le courage des éditeurs 
graphiques et phonographiques  », 
d’après l’académie. 

Avec ses «  textes coups de poing  », 
Govrache se montre «  aussi irré-

vérencieux qu’un Gavroche fron-
deur qui se serait mis à la poésie » et 
«  dessine avec une virtuosité indé-
niable, les petits riens du quotidien », 
indique la Merise. L’artiste va éga-
lement sortir un nouvel album, 
intitulé Des Cris, le 22 novembre 
prochain. 

Un nouvel album de Govrache 
sort le 22 novembre

En première partie de soirée, c’est 
la jeune artiste Miss Käely qui se 
produira. Une rappeuse qui « écrit 
pour faire passer des messages forts, 
sur des musiques tout aussi puis-
santes », précise la Merise. La soi-
rée commence à 20 h 30, les tarifs 
vont de 4 à 12 euros, réservations 
sur kiosq.sqy.fr. n

Trappes Govrache et Miss Käely 
débarquent à la Merise 
Le slameur et la rappeuse régaleront le public de la 
salle de spectacles trappiste ce vendredi 18 octobre.

Jusqu’au 20 octobre, se tient à l’es-
pace Philippe Noiret, aux Clayes-
sous-Bois, l’exposition Lumière et 
7e art, dirigée par Michaëlle Dioni 
et présentant des clichés du pho-
tographe Franck Stromme, dont 
les prises de vues étaient déjà à 
l’honneur dans la commune lors 
de l’exposition sur la chanson fran-
çaise en avril 2018. 

Un témoignage 
photographique de Franck 
Stromme réparti en quatre 

thématiques 

« Témoignage photographique sur le 
cinéma français et international  », 
comme l’indique le site internet 

de la Ville des Clayes-sous-Bois, 
Lumière et 7e art se décline en 
quatre thématiques : la lumière et 
Henri Alekan (grand directeur de 
la photographie au cinéma, ayant 
notamment œuvré pour des films 
de Jean Renoir ou Jean Cocteau, 
Ndlr), la mise en scène - pla-
çant ainsi le spectateur dans des 
ambiances de tournages de films 
de Jean-Pierre Mocky ou Agnès 
Varda -, les acteurs et actrices 
(Philippe Noiret, Jean-Paul Bel-
mondo, Isabelle Adjani, Cathe-
rine Deneuve, …), et le festival 
de Cannes, à travers des clichés 
faisant ressortir le glamour de 
l’événement et de sa montée des 
marches. L’entrée est libre, rensei-
gnements sur lesclayessousbois.
fr. n

À bien y réfléchir, et puisque vous 
soulevez la question, il faudra 
quand même trouver un titre un 
peu plus percutant. C’est ainsi que 
s’intitule la pièce de la dernière 
création de la compagnie des 
26  000 couverts, jouée le jeudi 
17 octobre à partir de 20 h 45 
au théâtre Espace Coluche de 
Plaisir et qui «  imagine un spec-
tacle de rue... en salle  », indique 
la description de la pièce. Dans 
cette pièce mettant en scène un 
«  jeu de massacre, à la fois drôle 
et sensible, qui ne cesse de rebon-
dir et vous fait crever de rire  », 
la compagnie « explose le carcan 
du théâtre en boîte et balaie le 
plateau d ’un grand courant d ’air 
frais », ajoute la description. Un 
spectacle à découvrir à des tarifs 
allant de 18 à 29,50 euros, réser-
vations sur kiosq.sqy.fr. n

Une représentation du Banquet 
se tient le 18 octobre à 20 h 30 
à la ferme du Manet à Monti-
gny-le-Bretonneux. Cette pièce 
burlesque, trois fois nommée aux 
Molières, écrite et mise en scène 
par Mathilda May, évoque un re-
pas de mariage qui tourne au ridi-
cule.  «  C’est la cohabitation, com-
ment on se débrouille les uns contre 
les autres, les uns avec les autres, 
toutes générations confondues  », 
avait expliqué Mathilda May dans 
l’émission Télématin sur France 2. 
Les tarifs des places vont de 25,90 
euros à 35,50 euros, réservations 
sur digitick.com. n

De l’opéra est joué les 19 et 20 oc-
tobre, à 20 h 30 et 16 h 30, salle de 
la Tour à Voisins-le-Bretonneux, 
avec l ’Étoile, produit par le Petit 
atelier lyrique et adapté de l’œuvre 
d’Emmanuel Chabrier. Les prix 
des places s’élèvent à 10  euros 
(étudiants et moins de 18 ans) et 
13 euros (8 et 11 euros sur réser-
vation). Informations au 06 75 01 
92 70. n

Plaisir  
Quand le théâtre se 
moque de lui-même

Montigny-le-
Bretonneux  
Un banquet de 
mariage burlesque  
à la ferme du Manet

Voisins-le-Bretonneux 
L’opéra s’invite salle 
de la Tour
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Le Beermageddon fest, festival de black et pagan metal, s’était déjà tenu  
à l’Estaminet, à Magny-les-Hameaux, l’année dernière, avec ici le passage  
de Mortis mutilati. 
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Cette exposition permettra de découvrir les 
coulisses de la réalisation d’une sculpture créée en 
collaboration entre des artistes et des habitants, et 
qui sera inaugurée le 23 novembre.

L’enceinte trappiste accueille les qualifications 
régionales Île-de-France du championnat de 
breakdance, samedi 19 et dimanche 20 octobre.

Guyancourt Une exposition  
sur les coulisses de la réalisation 
d’une sculpture

Trappes Le championnat  
de breakdance revient à la Merise
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71
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SUDOKU : niveau moyen SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du 
logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de la Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines n°64  
du 8 octobre 2019 :
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entrepreneur, commerçant, artisan



Les assistants familiaux 
permettent d’aider un enfant 
en difficulté.

Le Conseil départemental 

des Yvelines recrute.

Web. yvelines.fr/recrutement/
Mail. agrementassfam@yvelines.fr
Tél. 01 39 07 74 61


